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AVERTISSEMENT. 

L'affaire dont nous allons relater ci-dessous l'ensem­
ble des péripéties est une des plus délicates dont nous ayons eu à nous 
occuper. Elle offre pourtant toutes les garanties d'authenticité 
voulues. 

L'enquête auprès du témoin extrêmement coopératif a 
pu être menée sur les lieux dans des conditions idéales. 

La présence parmi les investigateurs de spécialistes 
hautement compétents a permis de recueillir des éléments d'une valeur 
inestimable. 

Il a même été possible de faire revivre au témoin, 
plongé dans un état somnambulique profond, toute une partie de son 
expérience et cela sur les lieux même où elle s'était produite et dans 
des circonstances pratiquement identiques. 

Malgré cela, il ne nous a pas été possible de détermi­
ner si cette " rencontre rapprochée avec un OVNI " constitue un phéno­
mène réellement OBJECTIF ou si elle n'est qu'un vécu purement SUBJECTIF. 

Dans cette passionnante affaire, il ne semble pas possible de faire la 
part du rêve et celle de la �6alité. Et cette impossibilité à se faire 
une opinion est extrêmement �rustrante. 

Nous tenons aussi à préciser qu'alors que notre 
enquête venait tout juste de commencer, malgré notre avis plusieurs 
fois formulé et malgré la demande écrite �e notre camarade Gérard 
Nicoulaud ( qui ayant découvert cette affaire en avai:;i/rédigé un rap­
port sommaire qu'il nous expédia ainsi qu'à L.D.L.N.), à la Rédaction 
de " Lumières dans la Nuit ", " ON " jugea quand même bon de publier 
sur cette affaire le compte rendu sommaire qui pour rester dans les 
limites de la vérité ne constitue pas moins qu'un pâle reflet de cette 
dernière. (Cf L.D.L.N. n° 16 7 p. 3I-32 ). 

Comme nous l'avons déjà signalé à notre Ami F.Lagardep 
nous ne pouvons que déplorer un tel comportement extrêmement navrant. 
Nous espérons qu'à l'avenir L.D.L.N. aura la patience d'attendre la 
fin d'une enquête avant d'en publier des bribes désordonnées. 

D'autre part, en raison de la profession du témoin, 
nous tairons le nom de ce dernier afin que l'·aventure qu'il vécut ne 
puisse lui nuire dans 1' administration où ·il est employé. 

Enfin, nous tenons à remercier toutes les personnes, 
dont la plupart tiennent à conserver l'anonymat, et qui nous ont 
apporté leur aide et leurs compétences dans l'étude de cette affaire. 

' 
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LE TEMOIN. 

En général, dans nos rapports, nous n'avons pas coutume 
de commencer par parler du témoin, mais exceptionnellement, nous 
allons le faire. En effet. certaines péripéties de son aventure pour­
raient paraitre insignifiantes à un lecteur qui n'aurait pas connais­
sance de la personnalité, et surtout du PASSE du témoin. Par contre, 
en étant au courant de ces points, certains éléments ne manqueront pas 
de prendre une résonnance bien différente. 

Le témoin, Monsieur P. Maurice est né à USSEAU en 193I. 

L'élément marquant de son passé consiste en sa carrière 
de Légionnaire. Il a "fait" l'Indochine et l'Algérie. Il a vécu là 
des situations " extrêmes " et a plusieurs fois été "obligé de tuer 
pour ne pas être tué ". 

De retour à la vie civile, il a trouvé une place de 
machiniste à la R.A.T.P. Actuellement encore, il conduit journellement 
un car sur une ligne de banlieue de la région parisienne. 

De par sa profession, il est contraint de passer régu­
lièrement des examens cliniques extrèmement minutieux qui ont tou­
jours révélé chez lui une constitution parfaite tant sur le plan 
physique que sur le plan mental. Nous aurons d'ailleurs l'occasion 
de revenir sur le détail du dernier examen qu'il ait passé DANS LES 
JOURS QUI SUIVIRENT SON AVENTURE. 

Il réside actuellement dans la région parisienne. 

Il est marié et père d'un enfant. 

Comme il est proche de l'âge de la retraite, il s'est 
acheté une petite maison de campagne à " La Chaumette " commune de 
Bussière-Saint-Georges en Creuse, o� il compte finir ses jouns. 
C'est près de cette proprieté qu'il était venu remettre en état 
qu'il allait vivre son extraordinaire aventure. 

Précisions encore que d'après les contacts que nous 
eu avec lui et en fonction des échos qui hous sont parvenus des 
personnes le connaissant bien, Monsieur P. est un homme " chaleureux, 
très agréable et surtout extraordinairement bon vivant ". A titre 
anecdotique, disons qu'au cours d'une des soirées que nous avons 
passées avec lui, il nous raconta mille histoires désopilantes qu'il 
eut l'occasion de vivre en tant que conducteur de car ... 

Le principal " interprète " étant présenté, il ne nous 
reste plus qu'à rapporter les faits dont il fut le "témoin" ou 
" l'acteur " 
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LES FAITS. 

L'affaire se déroula dans la nuit du 17 au 18 Janvier 
1977. Monsieur P. avait profité d'un congé de quelques jours pour 
venir à sa maison de campagne à " La Chaumette " commune de Bussière­
Saint-Georges en Creuse afin de réaliser quelques travaux d'aménage­
ment de sa cuisine. Il était venu seul, ayant laissé sa famille à 
Paris. 

Après avoir travaillé t6ute la journée, il se rendit 
dans le bistrot voisin " Chez. Grand Père'.' pour y passer agréablement 
la soirée. Il veilla ainsi jusque vers minuit en jouant aux cartes 
avec des amis. Durant cette partie de belote, il ne but que très 
modérément et prit congé parfaitement lucide .. Il raccompagna ses amis 
jusqu'à leur voiture et les regarda s'éloigner. Le temps était clair, 
les étoiles très visibles et le froid très vif. Il n'y avait ni givre, 
ni neige, ni vent. 

Et c'est à ce moment que prit place la première 
anomalie. 

Au lieu de rentrer chez. lui, à cinquante mètres de là, 
Monsieur P. retourna chez. "Grand Père". Sans dire un mot, il s'assit, 
se roula une cigarette ( qui jouera un rôle important dans la suite 
de l'aventure)qu'il coinça entre ses lèvres sans l'allumer, et 
enfin, sortit à nouveau. 

OR, MONSIEUR P. N'A PLUS AUCUN SOUVENIR DE CET 
ETRANGE COMPORTEMENT. Nous en avons connaissance uniquement par le 
témoignage de Grand Père qui fut des plus surpris par cette attitude 
de Monsieur P. qui durant toute la séquence conserva un regard hagard. 

Monsieur P. se retrouva donc dehors pour la seconde 
fois, persuadé qu'il venait juste de quitter ses amis. Dans le noir, 
il se dirigea vers sa maison ( une cinquantaine de mètres à parcourir), 
arriva devant sa porte, chercha sa clef dans sa poche, l'approcha 
du trou de la serrure ..... 

... ... ET SE RETROUVA EN TRAIN DE CHOIR SUR LES FESSES DANS UN 
TAILLIS BORDANT UN CHEMIN, A UNE CINQUANTAINE DE METRES DE SA PORTE !· 

Monsieur P. est catégorique là-dessus, le passage de 
devant sa porte à sa chute dans le buisson fut INSTANTANE, sans 
aucune impression de déplacement. Cela n'avait aucun rapport avec 
ce qu'il aurait pu ressentir s'il y avait été projeté. En une frac­
tion de seconde, il se retrouvait dans une autre situation et dans 
un autre lieu. Il tomba lourdement sur les fesses, comme si, ayant 
été assis sur une chaise, cette dernière se soit brusquement 
dématérialisée, mais cette chaise hypothétique aurait dû se trouver 
nettement au-dessus du sol, car d'une part Monsieur P. ressentit 
le choc très violemment, plus fort que s'il était tombé de sa propre 
hauteur, mais surtout, il est certain qu'avant de prendre contact 
avec le sol, SES PIEDS NE TOUCHAIENT PAS TERRE ! Il traversa donc 
�ne masse épineuse assez. dense, s'égratigna copieusement, surtout 
à la tête, mais curieusement ne ressentit pas la douleur causée par 
les épines. Il souffrit uniquement du choc violent qu'il éprouva 
à la base de la colonne vertébrale. 

En même temps qu'il enregistrait physiquement cette 
chute, il prit conscience d'une foule de choses dont la plus étrange 
et la plus inexpliquable est certainement celle contenue dans cette 
étonnante déclaration qu'il nous fit : 
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" A ce moment là, je me suis senti REDEVENIR un homme 
J'ai réalisé qu'il m'était arrivé quelque chose de vraiement 
incompréhensible ... Impression de ne plus être un homme J' 
étais ... Je ne sais pas . • .  Non, ce n'était pas comme si 
j'avais été mort et que je sois redevenu vivant .. , Je ne peux 
pas vous expliquer ... " 

- Note : C'est nous qui avons "souligné" le verbe redevenir 
car il est bien certain qu'il implique qu'AVANT que le témoin 
vive sa chute, il avait du se passer quelque chose ... une 
séquence durant laquelle, IL N'ETAIT PLUS UN HOMME! Mais, ainsi 
que nous le verrons plus loin, et malgré nos efforts il ne nous 
fut pas possible de déterminer ce qui s'était passé. 

·� 

Toujours .en même temps, Monsieur p; prit conscience �u'il 
était partiellement paralysé. Il tenta de se relever, mais ses 
jambes et son corps en dessous de la ceinture refusaient d'oQéir 
à sa volonté. De plus, il " sentit " sur son visage une lumière 
dorée venant d'en haut. Alors, il leva les yeux, et il VIT ! • . . 

Au-dessus de lui, à la verticale du chemin se tenait une 
masse sombre, énorme, un "nuage noir", une "coupole" ovale de 
20 rn de long e� de 10 rn de large , immobile à hauteur du sommet 
des arbres. Ce nuage très sombre, plus sombre que la nuj t pos-­
sédait deux particularités. 

D'une part, le pourtour de la masse sombre "ondulait", le 
témoin nous mima ce mouvement en écartant les bras et en leur 
imprimant une lente ondulation, comme les battements d'ailes 
d'un oiseau . .. Et la comparaison alla bien plus loin car effec­
tivement , Monsieur P. se sentit " comme une petite souris 
paralysée de terreur sous · un émouchet planant au-dessus d'elle " 

D'autre part, au centre de la masse sombre brillaient 
trois "yeux" En fait il s'agissait de trois disques lumineux 
d'environ vingt centimètres de diamètre, mais Monsieur P. 
eut tellement l'impression d'une " présence l'observant " qu'il 
assimila ces dinques à un regard. 

Le disque central était parfaitement immobile et émettait 
une lumière dorée qui sous la forme d'un étroit rayon tombait 
sur le visage du témoin. De part et d'autre, les deux disques 
latéraux, identiques au central, étaient animés d'un lent mouve­
ment de va et vient alternatif. Ils recouvraient partiellement 
le disque central, lentement, le disque de droite s'éloignait 
vers la droite jusqu'à n'être plus que tangent au djsn1Je central 
avec lequel il restait en contact , puis lentement toujours il 
revenait à sa position initiale. C'était alors au disque de 
gauche de parti r vers 1 a gauche dans un Ill ou v e m en to---;s"'"· �1"m"1�l""a"'1"r"e:;--"e"'êF----­
ainsi de suite. Les disques latéraux ne se séparaient jamais 
du disque central mais ne le' recouvraient jamais complètement, 
si bien que Monsieur P� est persuadé que le rayon lumineux lui 
tombant sur le visage était uniquement émis par la partie visible 
en permanence du disque central. 



Malgré c e t t e  source l umineus e lui tombant sur le s ye ux et qui 
aurait p u  p rovoque r un "ave uglement", le témoin n'en dis c e r nait pa s 
mo i ns le s c ontours ondulant s de la mas s e  sombre, p lus sombre que tout 
le re s te ... 

E t  d'aille urs, ce "re s te" é t a i t  d e s  p lus ét ranges ..... Mons ieur P. 
ne voyait p lus rien de la réalit é de s on environnem ent. Alo rs qu'i l 
aurait du dis tingue r p lus ou moins la silhoue tte des arbre s e t  d e s  
ha i e s autour de lui, i l  ne voyait p l us rien que du no i r  ... et  des 
F LE URS 

En effe t, c omme acc rochée s au-d e s s us de lui, à sa droite e t  à 
sa gauche, i l  y avait d e s  dL>aine s de "fleurs" d'un qlanc t rès pur, 
p re s que lum i neus e s .  E lle s étaient di spo s é e s  c omme si e lle s  avaie nt é t é  
fixée s  aux ext rémit é s  d e s  branche s d e  la haie, mais alo rs que le chem i n  
étai t bo rdé de haie s de chaque côté, le s "fleurs" n'app arais s aient q ue 
du côté o� le témoin s e  t rouvait, e l le s  s'étendaie nt sur cinq mètres 
envi ron de part et d'autre et c ons t i tuai ent un spectac l e  d'une"beaut é 
magnifique e t  i r réelle " .  C e s  "fleurs" re s s emblaient à d e s  "vioche s ", 
c'e s t  à dire qu'elle s avaient la forme d'une p e t i t e  touffe de tro i s  
o u  q ua t re fins p édoncule s à l'e xt rém i t é des quels s 'épanou i s saient 
c omm e une p e tite mas s e  c o t onne use.  l'e ns emble ayant à peu p rès la 
tai l l e d ' une ba l le de p ing p ong. C e t t e  p rofusio n flo rale se détachait 
ne t tement sur le noir t otal e nvi ronnant le témoin et l'ens emble était 
parfa i t ement immobi le. 

Mais re venons à Mons i eur P. qui p r i t  c onsc ie nc e  d1un c oup de 
t out c e l a  et  qQL ne l'oublions pas étai t toujours as s is au s ol dans le 
buis s on o� i l  venait de choir. 

C'e s t  alo r s  qu'il eut un c omp o rtem e nt des p lus é t onnant s. 

I L  LE VA D E S  BRAS SUPPLIANTS VE RS LA MAS SE S OMBRE, ET IL SE 
M I T  A "LE S "IMPLORER 

A imp lo r e r  QUI ? ?? 

Nous ne le s avons pas e t  lui non plus , mais il avai t la c onvic ­
tion q u ' I LS é tai ent là e t  qu' I LS le regardaie nt ! 

Mons i eur P. re s s e ntait une t e r reur at roc e et  i ne xp rimable . 
Au c ours de s on p as s é  de légi o nna i re, i l  lui é tait a r r i vé d'avoir eu 
à s ubi r des p eurs paniq ue s, mais là c'é t a i t  enc o re bien p ire. C omme 
i l  nous expliqua, " A la gue r re ,  on e s t  dev.::�.nt un homme, on s e  débroui l­
le p our t i re r  l e  p rem i e r, il faut tue r avant d ' êt re tué, mais là, l à  ... 
devant moi, i l  n'y avait rie n, que le vide, l'inc onnu '' 

Alo rs, il s e  m i t  à LE UR p a rl e r, débi tant d e s  ph ras e s  ét on­
nant e s  p a rmi le s q uelle s nous r e t i endrons c e ll e s - c i  

'1 J e  vous en s uppli e, la i s s e z.-mo i J e  suis un pacif i s t e  
ét range c o nfe s s ion p our un anc i en lég i onnaire ) Emmenez-m o i ,  

mais ne fait e s  pas de m a l  à m o n  foye r ( p ourquo i dit-il c e la a lors 
que sa femme et s on fils se t ro uvaient à 400 Km de là, il ne le sa i t  
pas lui m ême ) Rép onde z. m o i  Di  t e s  au moins quelque cho s e  ... " 
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Mai s ri en ne s e  manifes ta. Mons i eur P .  leva même la main 
dans l'esp o i r qu ' ILS allai ent la lu i s e rrer ... 

Pu i s ,  mach i naleme nt , et  c omm e i l  ava i t  touj ou rs aux lèv r e s  
la c i garette qu ' i l s ' é t a i t  roulée chez. "Grand Père" , i l  che rcha s on 
br i quet et e s s aya de 1' allume ·r ,  ma i s  en va i n .  L e  br iquet de marque 
"Cr i cke t" et d ' un mani ement p ourtant extrêmement s imp le r e fus a i t  mêm e  
de p rodui re la m o i nd re é t i nc e lle . Mons i eu r  P . le remi t donc en p oche 
et ap rès c e t  i nt e rmède d e s  p lus i ncomp réhens i ble s p ou r  un h omm e s e  
t rouvant dans s a  s i tuat i on ( ma i s  p eut-êt re voulut- i l  p a r  c e  ré flexe 
de fumeu r  s e  racc roche r à quelque chose d ' huma i n  et de t e r re s t re ) ,  
i l  rep r i t  s e s  suppli cat i ons .  

Alo rs qu ' i l é t a i t  touj ou rs as s i s  dans s on bu i s s on ,  la 
m o i tié i nfé rieure du c o rp s  p a ralys ée e t  dans l ' i ncapac i t é  de s e  
rem e t t re debout , i l  f i ni t p a r  leu r d i re 

" Au m o i ns , la i s s ez. m o i  me lever " 

Il y eut alo r s  c omm e une vibrat i o n  sur lui , i l·s e  leva 
c omme un automate , f i t  deux pas en avant d ' une faç on mécan i que, s e  
ret rouva au m i li eu d e  l ' é t ro i t  chem i n ,  incapable d ' avanc e r  ou de 
recule r ,  comm e.s i  s e s  p i eds avai e nt été c o llés au s o l .  

Plus i eurs ph énomènes acc ompagnèrent s on dép lac ement . 

D ' abo rd ,  le rayo n lum i neux qui lu i t omba i t  sur le s yeux 
le suivi t s ans qu i t t e r  s on v i s age.S a  s ource , le d i s que c e nt ral , s e  
trouvai t  alo rs p ra t i quement à la vert i c ale du t émo i n  pui sque dans 
c e t t e  pha s e  p ou r  la re ga rde r ( Mons i eur P. é t a i t c omme h yp no t i s é  
p a r  c e s "yeux" ) , i l  deva i t  c omplètement bas cule r la têt e e n  a r r i èr e , 
son regard étant levé à 80° . 

D e  plu s , Mons i eu r  P . imm obi li s é  au m i li eu du chem i n  s e  m i t  
à t remble r ,  ma i s  s on t remblement n ' ava i t  r i e n  à vo i r  ave c un t rem­
blem ent phys i ologi que ou p s ychologi que c omme aura i t  pu e n  p rovoque� 
ie fro i d  ( ré e l )  ou la p eu r  p anique qu ' i l re s s entai t .  I l  é t a i t  c omme 
v i o l�mme nt s e c oué p a r  une force é t rangère , avec une t elle INTENS I TE 
QU ' I L POUVA I T  ENTENDRE S E S  P I EGE S  D E  MONNA I E  T I N T E R  D ANS S E S  POCH E S  
S on c orp s étai � agi t é  sur une amp li tude de 15 à 20 c entimèt re s 

C ' e s t à c e  m oment là aus s i  que Mons i eur p;- p rit-consci ·enc e 
qu ' i l éta i t  envah i p a r  un mal de tête a t roc e , chacune de s e s  pul­
s a t i ons a r t é r i elle s rés onnant c omm e un c oup de c loche , i l  p e ns a  que 
s on c râne allai t  éclate r .  

E n  même t ·emp s , i l  s enta i t  aut our de lu i c omm e un vio lent 
c ou rant d ' a i r  t ou rbi llo nnant . Alo r s  que j usque l à  le phénomène avai t 
été rela t ivement s ta t i qu e  ( à l ' exc ep t i on d e s  o ndulat i o ns p é riphé r i ­
que s e t  d e s  m ouvem ent s d e s  "yeux" ) e t  p a rfa i t em ent s i le nc i eux , brus ­
quement M ons i eur P . s e  r e t rouva au c ent r e  d ' une ag i t at i on b ruyant e . 
I l  ne voya i t  t ouj ou rs r i en d ' aut re que la mas se s ombre , le s "yeux" 
e t  le s "fleu rs" , ma i s  i l  ent e nda i t  d i s t i nc t em ent le s branches des 
hai es et des arbre s qui s ' agitai e nt vi olemme nt , s e c ou é e s  par le s ouffle 
i ·ntens e . 
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O r, curi eus em e nt, les "fleur s  blanches légère s  " qui po ur 
l ui deva i e nt ê t re acc ro chées aux ext rémi tés des branches DEMEURAIENT 
E L L E S  PARFA I TEMENT IMMOBILES 

La mas se s ombre aux t ro i s  "y'eux' ' éta i t  
au- des sus de lui , l e  f i n  rayon touj ours fixé s u� 
M ons i eur P .  rep r i t  s e s  �upp l i c a t i ons ! 

touj ours i mmobi le 
s on v i s age. . . et  

, . 

" Qu ' e s t  c e  que vous m e  voulez. ? . � .  Emme nez. m o i  s i  vous 
voule� . . . J e  s ui s  un pacifi s t e  . . .  Lai s s ez m o i  . .. Qui ê t e s  vous ? . . . 
Que me voule z.-vous ? Mont re:r.-vous . . . " 

Ma i s  c e t t e  fo i s , chac un de s e s  prop os ent raîna i t  une mod i f i ­
cat i on des phénomènes env i ronnants . Lo rsque Mons i eur P .  S��?LlAIT, 
:il n'éta i t  p lus s ècoué e t  s on mal de t ê t e  s ' atténua i t  j us q u'à p re::-:;que 
di sp araît r e , ma i s  quand i l  PO S AI T  UNE QUE S T I ON, i l  éta i t  s ecoué avec 
p lus de v i o l ence .  Si bi en que p our l ui ,  .1' i ntens i t é  de sa dou leur 
c é rébral es et la v i o l enc e p l us ou m o i ris grande avec l aque l le i l  était 
s ec o ué devai ent c ons tittie r des s o rt e s  de RE PON S E S  CODE E S  ! 

. A un mom ent , i l  ent,endi t même dans s a  t ê t e  : "ON NE VOUS 
VEU T  PAS DE MAL " , c omme s ' i l s ' é t a i t.  agi d ' un me s s age t é l ép ath i que . 

I l  L EUR demanda aus s i  l a  pe rmi s s i on d e  fum e r  l a  c iga r e t t e  
q u ' i l  ava i t  e n  vain e s sayé d ' a l l ume r a l o rs qu,'i l é ta i t  as s i s  dans l e  
bui s s on,et  qu ' i l  ava i t  c onserv é e  , ma i ntenue a u  c o i n  de s .lèv re s ( c e tte 
p ré s enc e ne, l ' empêchan� nul lement de p a rleF , a i ns i q u ' i l  nous en f i t  
la d émons t rat i on ,  Mons i eur P . p o s s ède l es aut omat i s me s lui pe rm e t t ant 
de p ar l e r  av ec l a  c i gat;'e t t e  "au be c" ) . Aus s i  é t o nnant q ue c e l a  p ui s s e  
p arai t re , l e  br ique t  qui dans l ' épi s ode. p récédent ava i t  re fu s é  de 
fonc t i onner , remp l i t  cet te fo i s  parfai t ement s on o f f i c � . Mons i eur P. 
s e  s ouv i ent al or s parfa i t ement avo i r  "tiré" sur sa c i gare t t e , mai s  
i l  e s t  inc ap abl e d e  s e  rappe le r  s ' i l l a  fuma j usqu ' au bout . 
( N ous aurons d ' a i l l eurs l�o c c as i on d e  reveni r s ur c e  p o i nt p réc i s  
un p e u  p l us l o i n ) . 

Mons i eur P . r e s ta donc un l o ng moment d i ffic i le à e s t ime r, 
immobil i s é  e t  c omme p r i s onni er s ous c et t e  rnas�e s ombre à LES imp l o re r .  
I l  re s s enta i t  une t e r reur at roc e  e t  s e  s enta i t  c omp l èt ement à LEUR 

"'er·('; i . 

I l  s ava i t  qu ' .I L S  aura i e nt pu fa i re de lui c e  qu'IL S  
aura i ent voulu .  

Pui s brus q uement , l e s  d e ux "yeux" l a t é raux d i sp a rurent 
( l e  t ém o i n  ne p ut p réc i s e r  c omm e nt , s ' é ta i e nt-i l s  fondus avec l e  
d i sque c e nt ral ? . . . s ' é tai e nt - i l s  é t e i nt s ? . . . ) e t  du d i s que uniqu� 
s ubs i s tant j a i l l i t un c ône d e  l um i ère d o r é e  qui enve l oppa c omplèt e­
m e nt l e  t ém o i n  e t  qui à l a  bas e  p ouvait avo i r  un mèt re c i nquante·à 
deux mèt re s d e  d i amèt re , s oit à pe� prè$ la l a r�eur du chem i n .  L e  
s ouf f l e  t o urbi l l onnant devi nt p lus fort e t l e  brui t p lus i nt ens e .  

La l um i ère �' é t eigni t d'�ri c oup . 
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Monsieur P. eut alo rs juste le temps de voir sous l a  masse 
sombre une longue "p atte " .  Cett1= "p atte" était en fait 'un e tige sombre ,· 
droite et rigide de vingt centimètres de diamètre et qui descendait 
ve rs l e  so l, l égè�eme nt en oblique en s ' �loignant du témoin. E ll e étai� 
fixée à la masse sombre, p ratiquement au bord de cette dernière e t  .à 
l ' extrémité la p lus é l oignée du témoin, en face de lui et l égèrement à 
gauche. Monsieur P. ne l'avait pas remarquée avant, S on extrémité infé ­
rieure disp araissait à ,gauche derrière la haie que l e  témo ins p ouvait 
voir à nouveau en silhouette, et touchait peut @tre le so l .  Pans sa 
parti e  sup érieure, ell e  était munie d ' une courte ramification ob l ique 
à 45°, mais cette ramification s'arrê tait dans le vid e et he rej oignait 
pas la masse somb re. 

Monsieur P. n� put détailler davantage car à ce moment, l e  
souffl e d evint un véritab l e  typhon, provoquant u n  bruit énorme . La 
masse sombre commença à s ' élever en t ourbil lonnant sur e lle-même, mai� 
curieusement, la "p atte " qui s ' é l evait elle aussi n ' Çlccompagna pas ce 
m ouvement rotatif et demeura à la même p l ace . Le témoin put la voir 
en entier e t  estima sa l ongueur à une di?a i ne de mètre s .  Le tourbil lon 
s ' ac�entua encore et à une vitesse incroyable la masse s�mbre disparut 
EN S 'E LE VANT EN TOUHBI LLONNANT E T EN S E  RE T RACTANT S UR E LLE MEME COMME 
UN LIQUIDE QU I S ' ENGOUFFRE RA I T  A L ' INTE RIEUR D ' UN EN TONNOIR RENVE RS E  
C e tte disparition très rapide se fit pratiquement à la vertical e, 
légèrement en obl ique, face ·au témoin. 

Monsie ur P. enre gistra aussi que l e ·s "fl eurs " blanches 
avaient disp aru, mais il e st incapabl e  de dire quand et comment.Mais 
il ne s ' attarda pas à détaill er les lieux. APRE S LES LONGU E S  MINUTE S  
QU ' I L VENA I T  DE PAS S E R  LA, il constata qu ' il était à nouveau maître 
de son cor�s. Auto ur de l ui le paysage nocturne était " comme en 
p l ein j our 111 c ' était Comme s ' il é;lVaÎt eu. un·bande�Ù devant le$ yeux 
et qu ' on lui ait brusql,lement enl evé, il voyait comme, lorsqu ' '·il y a un 
magnifique clair de l une . .. 

I l  se rua en hurlant, en p l eurant, en criant ét en app e­
lant " au secours" jusque che:? " Grand Père", il martela lap orte à coups 
de p oings ... 

Bi en sûr. Grand Père vint ouvrir et se trouva de vant une 
véritable l oque humaine gémissant et p l eurant, faisant de son aventure 
un récit décousu et entrecoup é de sangl o ts et de tremblements sp as­
m odique$. Grand Père ne comprit rien à ce qu i avait pu se passer, il 
venait d ' ê tre réveil lé en sursaut car il y avait l ongtemps qu ' il 
s ' était couché ... PU I S QU ' I L Y AVA I T  UNE HE URE UN qUART QUE MON S I E U R  P. 
L ' AVA I T  QU I T TE APRE S LA PART I E  DE B E LO T E . 

Les suites 

C e tte nuit là, Monsieur P. ne put pas re tourner coucher 
seul chez lui. Dins son ét at, Grand Père décida �e la garde r à la 
mai son et lui of'fri t un lit. Le t émoin- eut d ' éno rme di ff-i cul té s à 
trouver l e  somm eil. Avant de s ' endo rmir, il remarqua pourtan t un fait 
étrange. D eh o rs, la nuit était très c�aire, il ge l ait très fort, 
Monsieur P. venait d'y passe r  un e heure un quartvêt,u d ' un S.IMP LE 
VE STON, et p ourtant à aucun moment il ne ressentit l es atteintes du 
froid. 
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Ma i s  s on esprit ava i t  été cons i déra.b lement marqué, e t  
alors qu'il. cherchait le sommeil, chaq�e fo i s  qu'il s e  to�rnait vers 
le lieu de son obs ervati on, i l  "re voya i t" la m asse sombre àux trois 
" yeux" . A TRAVERS LE MUR, ma i s  là il l e  rec onnut sans peine par la sui te, 
c'éta i t  s on imagination qui trav�illait. I l  finit par s'endor�ir d'un 
sommeil agité, sa tête l e  faisant toujours norriblemeT)t souffrir, mais 
plusieurs fois, il s e  réveilla, en sueurs, tremblant et agité de crises 
de sanglots. 

Dès le lendemain, on fit ve ni r un mêdecin de Boussac �ui 
c onstata un "état de c hoc" intense et mis le têm.oin. sous tranqui·ll i s ants , 
Mais malgré les- médicaments 1 le rnf).l qe têt·e atroce Qura plusieurs jours, 

Dans l a  j ournée, un ·peu remis de ses.émotions, Monsi eur P. 
voulut " en avoir le c oeu r net" et il eut le cou rage de retourn e r sur 
l e s  l i euxde son observation. Il repéra tout d.e sui te la trouée que sa 
chute avait provoquée daris la haie, l e  sol pou�tant dur portait l'em­
pre i nte de s e s  fess es et de s e s  talons. En �onction de ce point parfaite­
ment déterminé, il put constater que la masse sombre était forc ément 
au- des sus d. ' un pommïer et d'un noyer ( si tués de part e t  d' a:Utre du 
chemin) et qui faisaient neuf à di� mètres de hauL Sur le s bnanches de 
la haie , i l  ne trouva aucune �race des petites fleurs, et chose qui 
l'intrigua énormément, IL NE PARVINT PAS A RETROUVER LE MEGOT, OU LE 
RESTE, D E  LA CI.GARETTE; QU'IL AVA I T CQMM�NCE DE FUMER SOUS L'OBJET ! 

Bien entendu, son aventure s e  répandit comme une tra!né e 
de p oudre dans l e  vil l age où elle provoqua un vif émoi. Un de ses 
partena i res à la belote de la veille était justement un cousin de 
Gérard N i cou laud ,  un de nos amis correspoqdants; ha�itué à réaliser 
des e nquêtes pou r  L.D.L.N. 

L'ENQUETE PRELIMINAIRE . 

.. 
Gérard Nicoula\,ld se rendit aussi tôt sur ··les lieux et m ena 

son enquête l e s  19 et 20 Janvier' soit le len9emain et le surlendemain 
de l ' observati on . 

Il rédigea un rapport préliminaipe·qui a l'immense mél"'ite 
d ' étab l i r  parfai tement la répartition chronologique d'.ensemble de s 
faitsal ors qu e c e s  derni ers étaient pré s ent s, ô combien, dans l a  mémoire 
du témoin. 

Bien entendu� les lieux f'urent passés al,l peigne fin� a la 
rec herche de trac e s  éventue l l e s , pai"ticulièrement de l ' aut!"e c ôté de 
la hai e  de gauche, l $1.  où l a  "patte" aurait pu toucher le so l . J1.1ai s  
rien ne fut trouvé. 

L'enquête préliminaire pel'fllit aussi d' établ ir p l us i eurs 
p o i nts extrêmement importants : 

- La m ontre de Monsieur P. continua de fonctionner normale� 
ment. 
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..;.. La clef qu'il s'appr&tait à introduire Q.ans la serrure 
alors_qu'il se retrouva en train de choir fut découverte normal.emEtnt 
dans sa poche droite ( M. P. est droitier). 

-.Dans le proche voisinage, il n'y avait aucun animal qui 
aurait pu ��niteiter A sa façon la présence de t'objet. 

- Dans le village, personne n'av4it rien entend�, pas m�me 
Grand Père pourtant à une cinquantaine de mètres du lieu où 
"souffla le typhon" décrit par le témoin. 

· 

- Enfin, Monsieur p, ne put jam�is faire le récit de son 
aventure sans &tre aussi tôt ·repris de tremblements et de crises de 
lannes. 

.. 

Après cette enquête préliminaire ( figurant dans le� 
documents annexes de notre dossier )il apparut cl�irement � Monsieu r P. 
QU'IL S'ETAIT PASSE AUTRE CHOSE 

En effet, le pauvre ho.mme avait. conscience d'être resté 
PLÛSIEURS MINUTES SOUS L'OBJET, mais assurément pas plus d'une ,demi­
heure. Or son aventur>e avait duré une heure un q:.t�.art en temps réel .. 

A QUOI POUVAIT DONC CORRESPONDRE SON TROU OE MEMOIRE 
QUI COMMENCA AU MOMENT OU IL S'APPRETAl;T A INTRODUIRE SA CLEF DANS 
SA SERRURE ET QUI PRIT FIN AVE·c SA CHUTE DANS LE :aVISSON A G QUANTÈ 
METRES DE LA ? 

. Monsieur P. /E;TAilT PARFAITEMENT CONSCIENT QU'IL LUI 
MANQUAIT PRES D'. UNE. HEURE DE SA VIE et comm� il voulait savoir ce 
qui s'était passé, il manifesta le désir très fort d'être interr��é 
sous hypnose. 

Mais comme son congé prenait fin, il dut rentrer ch�� lui 
dans la région. parisienne. 

Juste avant son départ, ses bras furent l 'objet de 
picottements.intenses, comme lorsque l'on a les "fourmis", f(lais en 
plus fort. 

Arriv� che7 lui, il raconta l'aventure à �on épouse. Il 
perditle sommeil et maigrit de six kilogrammes. 

Puis il fut as�ailli par une do\lleur intense entre les 
omoplates, comme si une guê pe l e.  piq uai t. Cette do\lleur rev�na.it 
fréquemment mais son épouse eut beaù examiner sori dos, elle.n'y 
découvrit aucune rnarq\,le. 

11 avait :repi"is éon t'rava�l mais était da,ns un état 
fortement dépi"essif. Il conduisait sc;m cal"' comme un automate, �ui 
si bavard ne répondait même pas aux voyageuJ;'s en leu:r:' rendant la 
monnaie. 



1 . 

Son administration s'inquiéta de sa "conduite" et comme il 
devait justement passer un examen médical général de contrÔle, il 
fut examiné dans tous les sens. Les· médecins . CONS'F·At.,E::�N�'l!' s. on état 
de chqc mais ne purent s'en .expliquer la cause car Monsieür :p. se 
garda bien de leur faire le récit de son aventure. 

Une analyse de sang montra que son taux de globules rouges 
était anormalement faible. 

Un électrocardiogramme ne décela aucun trouble cardiaque et 
un électroencéphalogramme ne révéla aucune anomalie de fonctionne� 
ment del ·Son système nerveux. 

Il fallut de nombreux mois à Monsieur P. pour se remettre de 
son extraordinaire expérience. Et chaque fois qu'il était amené . .  

à en refaire le récit, il avait la chair de poule et·était repr;i.s 
de tremblements et de crises de larmes. 
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COMMEN TAI RE S . 

Il y au rait b i en sû r énormément à d i r e  su r ce t t e  affai r e  
ét range , cet te RENCON TRE RAPPROCHEE DE TYPE I I I  à s ep t i ème catégo r i e  
d ' é t range té s e l on J acques Val l é e. Nous nous garde rons b i en pou r  l ' i n s ­
tant de j uge r l e  FOND de l ' affai re. Tout au p lus al l ons nous n ous 
l i v re r  à que lques remarques , commentai res et comparai s ons sur ce rt a i ns 
p o i nts p art i cu l i ers de l a  FORME . 

O I/ LE TROU DE MEMO I RE . 

B i en ent endu , l ' é l é ment cap i tal de cette av entu re qu i 
sou leva à la fo i s  la cu r i os i t é des enquêt eu rs et ce l l e du t émo i n  
r é s ide dans le "t rou" ex i stant ent re l e  momen t o ù  Mons i eu r  P .  s e  p r épa­
ra à int rodu i re s a  cl e f  dans l a  s e r ru re et  ce lu i o ù  i l  s e  ret rouva en 
t rain de cho i r  dans l e  bu i s s on. 

Ent re ces deux i ns tants , imméd i at ement cons écu t i fs p ou r  
l e  t émoi n , i l  es t pos s ib l e  d ' e s t i me r qu ' il s e  p as sa une demi -heure au 
min i mum et une heu re au maxi mum . 

Que f i t  l e  t émo in p endant ce t emp s Ou, que lui f i t -ON ? 

L e  mys t è r e  demeu ra l ongt emps total car malgré t ous s es 
e ff o r ts , Mons i eu r  P . fut incap ab l e  d ' en fai re remon t e r  l e  s ouv en i r au 
s eu i l  de s a  consci ence . Même dans l e s  rêve s et  cauchemars qu i as s ai l l i ­
rent ce rt aines de s es nui ts et o ù  i l  rev oyai t  l a  mas s e  s o mbre av ec s es 
"yeux" , j amais le moindre é l ément de ce qui s e  manifesta p endant l e  
"t rou" n e  ré apparut . 

Pou r  en s avo i r  un peu p lus l ong s u r  ce qui lui é t a i t  e ffec­
t iv ement arrivé, i l  fal lut att endre l e  19/07/1977 ... ma i s  ceci e s t  
une aut r e  hi s to i re qu i doris t i tu e ra l a  s econde part i e  de c e  rappo rt. 

02/ UNE CIGARE T TE E T  LA CLEF. 

Deux obj e ts  an odins j ouè rent p ou rt ant dans ce tte affai r e  
u n  r6l e ass ez i mp ortant et ce , à l ' insu même du t émoin . 

. D ' une part , i l  y a l a  cigare t t e  que Mons i eur P, rou l a"ch e z. 
G rand P è re" ( é p i s ode oubl i é ) et  qu ' i l cons e rva aux l èvres j usqu ' à  
ce qu ' i l ait demandé et obt enu (?) l ' aut o r i s at i on de l a  fume r .. I l  es t 
d ' ai l l eurs étonnan t de cons t at e r  combien le p auv re homme a pu s e  rac­
é roche r à ce pe t i t  rou l eau de t ab ac , t é mo i gnage .: de s on uni vers "ré el" 
alors qu ' il vivai t une exp é r i ence 6 comb i èn t raumat i s ant e et t o t a l e ­
ment "i n-hu maine". 

D ' au t re part , i l  y a l a  cl e f  qu ' i l s ' app rêtait à int rodu i re 
dans la  s e rrure et  qu ' i l ret rouva dans l a  p oche d ro i te de s on pantal on , 
à s a  p l ace hab i tue l l e , 



Une int erpré t at i on ufo logique class ique de s on ave nture 
cons i s t erai t  à dire qu e Mons i eur P. aurai t étê"enlevé" p ar un OVN I 
( ou s es occup an t s )  au momen t où i l  se  préparait à rentrer chez lu i . .. 
Il aura i t  été entrainé dan s  l • OVN I  dans un but dont nous ne s avons 
ri en , et en fi n ,  il aurai t  ét é"dép os é s ans mén agement"dans le bu i s s on 
o ù  i l  repri t cons ci ence après qu'ON eut e ffacé de s a  mémo i re l e  
s ou ven i r  d e  ce qu'ON lui avai t  fai t sub i r . C e t t e  interpré t at i on 
p o s s ède deux méri t es . Tout d'ab ord , ell e est con forme à ce qu e l ' on 
s a i t  déj à de cert a i ns aspect s  du phénomène OVN I , Mons i eur P. n'aurai t 
pas été ain s i  l e  s eu l  n i  l e  premi er à avo i r  été en l ev é  et re l aché 
après un "gommage des s ouven i rs " ,  se ré férer p ar ex emp l e au cas de 
B e t ty et B arney Hi l l , un "clas s ique" du phén omène . , .  D ' autre p art , 
e l l e  rend comp t e  du fai t que d è s  qu'i l rev int à lui au momen t de s a  
chu t e , Mons i eur P. sava i t  déj à que des E TRE S ( ?) é t a i en t  au - de s s us de 
l u i  pui squ'i l n'hés i t a  pas un s eul ins t ant à s 'adress er à EUX e t  à 
L E S  Imp;arQ;)il'?.:e.tr,, Malgré l e  "gommage des s ouvenirs consci ent s" , i l  aurait 
donc gardé d'E U X  un s ouv enir i ncons ci ent . , .  

S o i t  ! C et t e  éventual i t é  es t p l aus i b l e , mais i l  n·ous faut 
b i en al ors reconnai tre une chos e ,  c'e s t  que s ' i l y eut un t e l  
" en l è vem ent " ,  i 1 s e  f i t  forcément en " douceur ". E n  e ffet , t ou t e  
act i on v i o l en t e  o u  prenan t trop l e  t émo i n  p ar surpris e  aurai t  ri s qué 
d'entrainer de sa p art un ré fl ex e  de dé fense . N 'oub l i ons p as que 
Mons i eur P .  anci en l égi onn a i re , es t rompu à t outes l es rus es du 
comb at au corps à corps et  qu ' i l n'aurai t  pas manqué de réagi p comme 
il a appri s à l e  fai re , s ' i l avai t  été l 'ob j et d ' une t e l l e  agres s i on , 
Or , s i  un t e l  mécan i s me dé fen s i f  ava i t  é t é  mis en act i on ,  i l  es t b i en 
certa i n  que l a  c l e f  qu'i l t enai t en ma i n  aurai t  é t é  p erdu e dan s l a  
b agarre e t  l a  ci gare t t e  qu'i l av ait aux l èvres tout aus s i  vra i s e m­
plablemen t , mai s  en fi n de co mpt e ,  l •une n e  s e  s erai t  p as trouvée 
correct ement rangé e dan s sa poche et l'autre i n t act e au co i n  de s a  
b ouche . 

E n  cons équen ce , n ous s ommes donc obl i gés de reconn ai tre 
un "enlèvement en douceur " ( s i  enlèvement il y eut , ce qui re s t e  à 
prouver ) dont l a  l i tt érature u fologi qu e  n ous fourn i t  un cho ix as s ez. 
i mp ort an t  de modal i t és p o s s i b l es . • .  L e  t émo i n  fut - i l"p aralys é" ? 
C e l a  exp l i quera i t  as s e:f'. b i en l e  fai t  qu'au moment de s a  repri s e  de 
cons ci ence l a  p art i e  i nféri eure de s on corps refus a i t  enco re de lui 
ob é i r, , . Fut - i l  "t é l é gui dé" ? C ela rendrai t  as s e z, b i en compte de 
l ' aut omat i s me avec l equel i l  s e  relev a , ou avec l eque l on le fit se 
re lev er un e fo i s  qu'i l en eut de mandé l ' aut o ri s at i on . . . 

C hacun es t l i b re d e  rêver à l 'i n t erpré t at i on qu i lui 
convi ent le mi eux t out ce que n ous n ous con t en t erons de d i re , c ' e s t  
que C E L A  s e  pas s a  en douceur et que s i  en l èv e men t i l  y eut , e n  aucun 
cas i l  revê t i t  l e  caract ère " vi o l ent e t  t héatral " de ce l u i  dont fut 
v i ct i me p ar exemple Ant on i o  Wïn."Ula: �as, un au tre " c l as s i que " du 
phén omène . 

03/ L ' OB J E T  

Avouons d'ab ord que ce t erme d'ob j et e s t  as s e:?'. i mpropre 
• � pu i s qu e  l e  t é mo i n  lui même n e  l 'emp l oya j am a i s , Mons i eur P. p arl a 

t ou j ours d'un e mass e s o mbre évoquant p lutôt un N UAGE . 



Une s eu l e  fo i s  i l  emp l oya le mot " c oup o l e  " pour 
dés i gn er  la c hos e qui avai t  s t at i onné à un e di:z.aine de mè t re s  au­
des sus de lu i , J ama i s i l  eut l 'impres s i on d ' avo i r  affaire à un 
obj et s o l ide , mét a l l ique p ar exemp le,  C'était s i mpl emen t un e mas s e  
don t  s eul e l a  "pat te" ent revue avant l a  di s pari t i on av ait un c ar ac ­
t è r e p lus " matéri e l  " 

T ouj ou rs e s t - i l  que c ette chos e e s t  part icul i è remen t  
o ri ginal e.A not re c onn ai s s anc e, c ' es t  la p r emi è re fo is  qu'un O VN I 
p o s s è de une s t ruc ture t e l l e  que s e s  b o rds pu i s s ent ê t re ani més d ' un 
mouv emen t ondu l at o i re. 

L a  s eu l e  obs e rvat i on ayant que lque s i mi l i tude es t rap� 
portée dans Lumi è res dans la Nu i t  de Janvi e r  1972, page 5 .  

L e  O I/10/ I97I en tre IO h,50 et IO  h.55, au- des sus de 
L acq , Mons i eu r  X, et s on épous e obs e rvè rent aux jume l l es un ob j e t en 
fo rme de demi c igare t rapu d'apparenc e métal l iqu e au tour duque l  i l  
y av ait " c omme·un v o i l e  de médus e t rans parent et  qu i bouge ai t ". 

N otons donc que l e  phénomèn e de Bus s i è re S ai nt -G eo rges 
ét ait part icul i è rement p eu c onven t i onne l  et que sa dispar i t i on , 
remarqu ab l emen t  déc ri t e  " c omme un l i qu i de d i s p arai s s ant en t ou rb i l ­
l onn ant à l ' intéri eu r d • un en t onn o i r  renve rs é ,  e s t  e l l e , t out à fai t  
un ique en s on genre . 

P réc i s ons enc ore que l es di mens i ons donnée s par l e  
t émoin , vingt mèt res d e  gran d axe e t d i x  mèt r e s  d e  p e t i t  axe s ont 
purement ind i c at i ves c ar b i en di ffic i l es à es t i me r  dans l es c ond i t i on s  
et sur l es l i eux d e  l ' obs e rvat i on .  

En t ou t c as l ' ob j et ét ai t " t r è s  g rand " et  " t rè s  p rès " 

04/ LE S YEUX E T  LE RAYON LUM INE UX, 

Les s ou rc es lumi n eus es déc ri t e� par le témo in s on t  
b eauc oup p lus c l as s i qu e s  et ab ondent dans l a  l i t tératu re u f o l ogique . 
Pourt ant i l  es t un p o i n t  qu i n ous int r i gue p a r t i cu l i è rement . . . 
C ommen t M ons i eu r  P .  p ouva i t  i l  d i s c e rn e r  l es c ontours somb re s  de 
l ' ob j et sur le noi r de l a  nui t  et vo i r  en p lus qu ' i ls  ondu l ai e nt 
ALORS QU ' IL AVAI T UNE SOURCE LUM INEUSE QU I LU I TOMBAI T  D RO I T  DAN S  
LES YEUX ! Même s i  c e t t e  s ou rc e  d e  lumi ère n ' ét a i t  pas av eugl an t e, 
ell e aura i t  du "n oye r" t out l e  fond e t  Mons i e u r P. n'aura i t  r i en du 
v o i r  d ' aut re qu ' e l l e . . .  D ' ai l l eurs ne déc l ara- t-i l pas qu ' i l ne 
voy a i t  même pas l a  s i lhouet te des b ranches d e s  arb res et des hai es 
devan t l ' ob j e t  . . .  E t  là enco r e , i l  y a un mys t è re . 

A l ' endro i t  o ù  i l  s e  t rouva i t, l e  chemin e s t  s u rp l ombé par un noy e r  
( à droi t e  ) et u n  pommi er ( à gauc he ) dont l e s  b ranc hes s e  c ro i s ent 
et s •ent remè l ent et fat al ement , e l l e s  au rai en t du être v i s ib l es en 
s i l houe t t e s  devant une s ou rc e  lumi neus e s i tuée obl igat o i rement au­
de là d1e l l es par rapport à l ' obs ervat eu r. 

- . 
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Mais il y a p lus étrange enc ore, Comment Mons i eur P . 
p eu t - il parl er d'un é t ro i t  rayon lumi neux al ors qu e c e  derni e r  lui 
t omb ant droit sur l es .yeux, il ne p ouvai t l e  v o i r  que dans s o n  ax e 
et  donc en aucun c as en " voir la l argeur . . .  " O ù  al ors ,  i l  faudrai t  
s upp os er que c e  ray on lumineux était c oudé et c o mmençai t  d'ab ord à 
des c endre à la vert i c a l e  avant de s ' inc urver en direc t i on du v i s age 
du témo_in qu i aurait al ors pu en v o i r  la l argeur dans s a  part i e  non 
di rec t ement orientée v ers lui . . .  C'es t c e  que prop ose notre runi 
ufo l ogue du N ord, Dominique Caudron, mais c e  n'est pas c'c . ..qu i re ss ort 
de l ' expl i c ation donné e par l e  témo i n, 

Y eu t -il u n  fai sc e au de lumi ère c ompac t e  c omme l e s  OVN I 
s ont c outumiers d ' en produire . I l  es t bien di ffic i l e de répondre, mai s  
nous ne l e  c royons p as . Di s ons simpl ement qu e le témoin eut u ne vis i on 
des p lus étranges et  des p lus inexp l i c ab l es de c e  qu ' i l av ai t au -des sus 
de· lui . 

S a  p erc ep ti on visu e l l e  de s on environnement ne re s p ec t a i t  
plu s  l e s  l o i s  d e  l 'opt iqu e gé o métrique e t  phys io l ogique normal es . 

Il  es t al.ors p os s ib l e  de s e  demander s i  c e t t e  al t é rat i on 
prov enait du phénomène lu i - même ou s i  e l l e  prenai t nai s s anc e di rec t e ­
ment au ni veau des mé c ani s mes p erc eptifs de Mons i eur P. 

Un dé t ail nous permet de trancher s ans trop grand risque 
d ' erreur 

05/ UN CL AIR DE LUNE. 

L orsqu e Mons ieur P. nous fit s on réc i t  ( d ' ai l l eurs i nté­
gra l ement e nregi s tré), un p o i nt part i c u l ier ne frapp a  pas · t out de 
s u i t e  notre at t ention, 

I l  s ' agi s s ait de l a  fin de l ' obs ervat i on, une fo i s  qu e 
l e  ph é nomène eu t c omp l è t ement d i s paru, L e  t é mo i n  not a  al ors " qu e 
c ' é t ai t  c omme s i  on lui avai t enl evé un bandeau de devant l es y eux 
Qu ' il y voyai t presque c omme e n  p l ein j our c ar i l  y av a i t  un c l air de 
lune magnifique . • .  " .  

Comme nou s  é t ions dans l ' i mp o s s ibilité de c ontrol er, 
nous p e ns i ons qu ' e ffec t i vement c e t t e  nuit là, l a  lune é t a i t p l e i ne 
et qu ' en rais on de l a  pure t é  du c i e l ,  e l l e  éc l ai rait remarquab l e ment 
b i en l e  s o l .  

Or, l e  c a l e ndrier d e s  P e t T e s t  forme l ,  l a  lune s ' é t ai t 
c ouch é e  l e  I 7  à I4 h . 31 T.U . et ne s e  l èv erait l e  18 qu'à 06 h . l 6 
T . U .  E n  t out é t at de c au s e, i l  n ' y  av ait p as de lune à c e  moment là, 
c ' es t  à dire v ers 0 1  h .  du matin Comment M o ns ieur P .  p ouvait-il al ors 
p erc evo i r  un "c l a i r  de lune" magnifique ? La lu.Ql,;,Lère des é t oi l e s  bien 
i ns uffis an t e  p our produ i re un t e l  phén omène . , De ·j:üus , 1 ' OVN I étan t  
dis paru , c et t e  " i llumi nati on " n e  s aura i t  êtr

'ë p ort é e  à s on c omp t e  . . . 
I l  ne res t e  donc p lus qu ' une s eu l e  hyp o t hè s e  p l aus ib l e  : LE SEU IL DE 
S EN S IB I L I TE V I S UE L LE DU TEMO IN S ' E TA I T  CON S IDE RAB LEMEN T AB A I S S E  ! 
J u s t e  après s on ob s erv ation, M o ns i eur P. s e  m i t  à jou i r  durant que l ­
qu e s  ins tant s d ' u ne fac u l t é  d e  nyc t a l op i e  t ou t  à fait remarquabl e. 
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Donc si une de ses facultés perceptives fut modifiée dans 
un certain sens et pendant un certain temps, on peut se demande r  
d e  quelles autres modifications elle aurait p u  être 11objet durant 
la présence du phénomène ? Et d'ailleurs, la perception visuelle 
fut-elle la seule altérée ?, .. 

06 / UN FROID INTENSE 

Monsieur P, resta une heure un quart dehors alors qu'il 
gelait " à pierre fendre ", il n'était vêtu que d'un simple veston 
léger et pourtant, il demeura complètement insensible au froid, 
Comme il accomplissait en fait fort peu de mouvements volontaires, 
il fallait donc que son métabolisme compense d'une quelconque 
façon la déperdition intensive de chaleur dont il devait forcément 
être l'objet,,, O n  pourrait bien sûr supposer que le phénomène 
élevait la température ambiante dans son environnement( comme ce 
fut par exemple le cas à Lusigny près de Troyes en forêt le 20/10/ 
1954 ) Ce serait plausible, mais il faut bien reconnaitre que le 
témoin ne remarqua rien de tel, 

Donc, en plus des phénomènes perceptifs visuels, le 
métabolisme de Monsie ur P. fut aussi altéré .. , Et ce n'est pas 
tout 

07/ PARALYSIE PARTIELLE 

Nous ne répéterons jamais asse2. combien le terme de 
" paralysie " est impropre à décrire les phénomènes de ce type 
enregistrés très souvent dans les cas d'observations rapprochées 
d'OVNI, 

Notons que pour cette affaire, la " paralysie " res­
sentie est "classique" et correspond tout à fait aux cas"sem­
blables." En effet, il ne s'agit pas d'une paralysie clinique 
mais d'une privation temporaire de la motricité VOLONTAIRE 
Ainsi dans la seconde phase de son observation, alors qu'il 
était comme cloué au sol, incapable de bouger ;Les p:i_eds pm1-r. 
fuir, M onsieur P. demeura DEBOU T malgré les " S(..C6tts:S-es " 
.lertes ·: qui l'agitaient. Il Fallait donc que son tonus musculaire 

des membres inférieurs se maintienne et qu'en plus, des mouve­
ments inconscients compensent les déplacements du centre de 
gravité du témoin causés par les tremblements et préviennent 
toute chute. 

Sans qu'il s'en rende compte et alors qu'il se 
croyait incapable de bouger, Monsieur P. était en fait capable 
de se tenir debout et de rétablir en permanence son équilibre 
rompu. DONC LES MUSCLES DE SES MEMBRES INFERIEURS OBEISSAIENT 
BEL ET BIEN AUX IMPULSIONS DE SON SYSTEME NERVEUX ! 

Nous nous trouvons là face à un phénomène encore 
inexplicable mais parfaitement conform( . à· ce que nous savons 
de certains aspects du phénomène OVNI. 



Cette affai re i l lus t re parfai t ement l ' hypothè s e  s e l on 
l aque l l e  l e  phén omèn e OVN I ( ou le ps yc hi sme qui en es t res p o n s ab l e  
s e rai t  en mesure d ' agi r dans un s ens ou dans l ' au t re su·r l a  VOLON TE 
de c e rt ains tém o i ns . 

Mons i eur. P .  fut mai ntenu dan s l ' imp os s ib i l i té de s e  re l ev e r  
j us qu ' à  c e  q� ' i l en a i t  demandé l ' autori s at i on ,  à l a  s u i t e  d e  quo i i l  
l e  f i t  c omme un aut omate p our ê t re à nouveau immob i l i s é au m i l i eu du 
chem i n  , . .  Une te l l e  " m an i pu l at i on " c o.rre s p ond parfai t ement à l '  imp re s -
s i on re s s ent i e  p a r  l e  tém oin e t  exp rimée en c e� m o t s  : J e  �e s enta i s  
t.at:J»:;.xJ:�."(Q;c.n,-,t.,,i�· , l eu r  merc i ,  j e  s av ai s ·qu ' I L S  aurai ent p u  fai r e  de m o i  
c e  qu ' i ls au rai en t  vou lu , , , " 

08/ L E  TOU RB ip..ON'  IN TEN S E .  

N ous av ons affai re là à une autre mani fes tat i on as s e z. 
fréquen t e  dans l e s  c as d ' appari t i ons d ' OVN I ,  i l  s ' agi t du s ou ffl e 
t ou rb i l l onnan t  s e  p rodu i s an t  ·parfo i s  s ou s  1 '  engin . S ou ffl e re s s en t i  
di rec tement p ar l e  tém o i n  ou ob s e rvé d e  l o i n  par s on ac t i o n  s u r  l a  
v é gé tat i on avo i s i n ante , s ouffl e p ouv ant mêm e .  l a i s s e r s a  " marque" 
c omm e c e  fut le c as l e  27/09/ 195 4 à P rémanon . dans l e  J u ra et où , s u r  
l es l i eux de s tati onn em ent AU D E S S US D U  S OL d e  l a  s phè re obs e rvée p ar 
l e s  enfants , on t rouv a s u r  un c e rc l e  de 4 mèt res de d i am è t re l ' he rb e  
c ouché e dan s  l e  s en s  des ai guil l es d ' une moritre , ap l ati e c omme dans 
l ' image 'immob i l e  d ' un t ourb i l l on ( M . o . c  .. p , l43 ) al o rs que l ' OVN I 
res p on s ab l e  d e  l a  t rac e ·  n ' étai t pas d ' un e  tai l l e suffis ante p ou r  
l a i s s e r  un e t e l l e  marqu e p ar ' c on t ac t  avec l e  s o l . 

E t  l es c a s  s im i l ai res ne manquent P(lS . 

09/ L E S  TRE MB L EMEN TS 

L es s ec ou s s es v i o l ents qu i agi t è ren t Mons i eu r  P . c ons t i ­
tuent p lutôt u n  phén omène as s e z unique dan s l es ana l e s  d e  l • U f o l og i e , 
N on p as que des tém o i ns n ' a i en t  j amais é t é  p r i s  de t remb l emen t s  fac e 
à un O VN I  . . • mai s géné ral em en t , de t el l es m an i fes t at i on s  ont une 
c aus e rec onnue par l e  tém o i n  lu i -même , à s avo i r : LA PEUR , M ons i eu r  P ,  
av ai t p eu r , horrib l em ent p eu r ,  i l  n ' eu t  d 1 a,;j.·J�;:t;lu rs aucun e honte à l e  
rec onnai tre honnêtement devant n ous , m a i s  i l  fut aus s i  c atégo rique 
sur l e. fai t que l e s  t remb l ements qui l e  s ec ou è ren t  vu l eu r  amp l i  tude , 
ne pouv a i en t  avo i r  qu ' une c aus e EXTERIEURE . C ' étai t c omme s i  ON l e  
s ec ouai t . . . .  e t  s es vê tements , s u rtout l e.s j ambe s  de s on p ant a l on , ;, · :  .. .:i 
b attai ent aut ou r  d e. s e s m emb re s  ( mais là , l e  s ou ffle v i o l ent pourrait 

p �� .. i!·f ""J':" $. êt re s eu l  i mp l i qu� )' . D e  p lus , i i  c onv i ent de n e  p as p e rdre 
de vue que .c es tremb l ements n i avai ent p as une i n t ens i té régu l i è re et 
c ont i nu e  m a i s  qu ' :i, l s  s emb l a i en t  m o du l é s  en fortct i ori des questi ons 
( p lus intens es ) ou s upp l iques ( p lus l é ge rs ) exp rimées par l e  
témo i n , D e  tel l es " v i b rati ons'  .• d e  1 1  être" s emb l ant c orrespondre à un 
" langage" ( tout au m o i ns pou r  Mons i eu r  P .  qui es t p e rs uadé qu ' i l en 
e s t  b i en ains i ) s ont à not re c onnai s s anc e uniques dans l ' hi stoi re 
du phé n om ène , 
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1 0 /  [ F S  F L E V P S  Y A G N I F I C V E S  

I l  e s t u r. a u t r e € 1 € rr e r. t "u r. i q u e • ·  e t  r: a r t i cu l i È r err e r t  
d € r cu t ar t d a r s c e t t e  a f f a i r e , c ' e s t  l a  ç r É s e r. c e  è e s  " fl e u r s "  
t l a r c t e s  W A G � I F I C UE S  d É c o ra n t  l a  t a i e  U � I O U E N E � T  :C U  C 0 1 E OU L F  
T E � O I �  F E F F I 1  c o � s c t E � C E . I l  au r a i t  É t É  l c� i qu e  e t  s i rr r l e  d e  r e r s e r  
q u e  d e  t e l l e s  " f l e u r s "  r. ' au r a i e r t  p u  ê t r e  qu e d e s  a r c rr al i e s :r t y s i c _ 
l c� i qu e s d e  l a  v i s i c r. c c r s é cu t i v e s  au c t o c  r e s s e n t i p a r  N cr s i eu r  F ,  
l o r s  d e  sa c t u t e , e r  cu e l qu e  s o r t e , u r e  f o rrr e É l at o r é e du p t € r c rr ê r. e  
d e s  " t r e n t e  s ix c h ir è e l l e s ' ' , rr a i s  è. a,.n s  u r e  t e l l e  É ve r tu a l i t É , 
c e s  " f l e u r s " n ' au ra i e n t  r a s  ru r e st e r  s t a t i q u e s  e t  au ra i e nt ct l i ­
�at c i rerr e r t a c c crrpa� r €  l e s  rr cu v e rr en t s  c c u l a i r è s  du t l rr c i r. . C e s  

" f l eu r s ' '  é t a i e r t c en e  i rr rr cb i l e s , rr a i s  e l l e s  € t a i e r t  rr ê rr e  
A � O F N AL E N E N T  i rr rr c � i l e s tu i s qu e :r ou r  l e  t € rr c i r , e l l e s  n e  :r; çu va i e r t 
qu ' @ t r e  a c c r c c t É e s  aux b r ar c t e s d e  l a  t a i e , v i o l errrr e r t  a� i t é e s 
e l l e s au s s i  ç a r  l e  s ou f f l e  e t  d c r t  N or s i eur F .  à d é fa u t d e  l e s  
v o i r , e r t e r. d a i t r a r f a i t err e n t  l e s  f r o i s s e rr e n t s  qu ' e l l e s  :r r ovcquai e r t . 

C e s  " f l eu r s "  n ' é t a i er t d or.c p a s  " n o rrr a l e s ' ' . :C a r s l e  
p t é r orr � n e  O V N I , i l  r ' ex i s t e è n o t r e  c cr r a i s sanc e au cun c a s  s e rr b l a ­
b l e . F eu r r e t r ou v e r  d e  t e l l e s  " f l eu r s " à l a  f o i s  rr,agn i f i qu e s  e t  
' ' n or s curr i s e s  aux c cr t ra i r t e s  d e  1 ' e nv i r o n n em ent " ,  i l  e s t  n i e e s ­
s a i r e  d e  fa i r e ap p e l à u n  au t r e ! typ e d ' Appa� i t i on s , l e s  A p p ar i t i o n s  
à c a rac t è r e  F E L I G I E U X , en p a,. r t i c u l i e r  l e s rrar i fe st at i c n s  N a r i a l e s . 

E i er que c e l a r e  p u i s s e  qu e c orr p l ex i f i e r l e  p rcbl èrr e , 
r eu s s orr rr e s  b i e n f o rc é s d e  n ou s è. erran d e r  s i  � cn s i eu r  F .  n ' au r a i t :r a s  
é t é  c e t t e  nu i t l à  l e  c en t r e  d ' ur p t é r orr ê n e  d ' e rd r e  rr y s t i qu e  avec 
e f f e t s I' I VE F S  c orr rr e  i l  s ' en p r o du i t  l o r s  d e  c e rt a i r_ e s  " ex t a s e s " 
( C f .  " L e  �: y s t i c i srr e " d ' A .  IV. i c h e l  C , A , L .  ) 

1 1 /  U � E  E X F E F I E � C E  r E  TY F E  1 1 1\- Y S T I QU E " 

I l  e s t ç c s s i � l e  d e  s e  d en ar d e r e r  e f f e t  s i  � c r s i e u r  F .  
n ' a u r a i t  p a s  r e s s er t i s or av e r tu r e c crr rr e u n e  exp € r i e r c e  t c a r a c t l r e  
p J u s cu rr c i r s  " r e l i � i eux " . P l u s i e u r s  ç a r t i c u l a r i t € s è e s c i r c cr s t a r c e s  
r e rrr e t t e r. t d e  l ' e r v i s a� e r  

- a ) L e  t é rr c i r € t a i t  c crr rr e  " ex t r a i t "  d e  l ' u n i v e r s  r é e l . I l  
r E  V O Y /: I 1  r :i  l e s t a i e s , n i  l e s  a r t r e s  au t e u r  d e  J u i . I l  r e  F E S -S E I'- ­

TA I T  F A S �ON FL U S  F PY S I C U E � E � T l e rr o n d e  qu i l ' e r t cu ra i t  çu i s qu ' i l 
r ' € r r e u va p a s l a  d ou l eu r  d e s �  c t u t e au rr i l i eu d e s  € ç i r e s  ( t i er 
q u e l e  l e r d ema i r  i l  d é c ou v r i t  d €  r crr b r e:u s e s  t ra c e s  è e  S: r i f fu r e s su r 
s e n c o r p s  e t  e n  p a r t i cu l i e r �  s a  t ê t E ) n i  n e  r e s s e r t i t  l e  fa i t  GU ' i l  
€ t a i t  a s s i s  ( au d é bu t ) c e n t r e  u �  t u i s s cr d e  t oux . L �  rr grr e , i l  
r. ' E PF O U V A  �P S r e r. p l u s l a  rr c r su � e  du f r c i d , , ,  � a i s :r cu r  c e s  d e:ux 
d e rr i è r e s  s er s a t i or s  t a c t i l e s  ( é r i n e s  et fr� i d ) i l  r ' y f i t  ç eu t  
ê t re p a s  t r ê s  a t t e r t i or , aya n t  l ' e sp r i t a c c ar a r é p a r  u r  t t é r. crr ê r e 
au t r err e r t  i r qu i € t an t .  
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-b ) L ' un i v ers ré e l  fai s an t  dé fau t étai t remp l ac é  par un 
aut re "univers " n ' obé i s s an t p as aux mêmes l o i s , N ous av ons déj à  
évoqué l e  p rob l ème des " fleu rs " immob i l es dans l e  t ou rb i l l on ,  I l  
en es t un aut re qu i apparut l o r sque nou s  pûm es retou rner s u r l e s  
l i eux avec l e  t émoi n , Mons ieur P . n ous av ai t déj à fou rn i  p lus i eu rs 
e s t imat i ons de 1� p aut eur à l aqu e l l es s t at i onnai t l a  mas s e  n o i re : 
Une di z ai ne de m è t res , p as p lu s : O r , en re �oyant l ' end ro i t  un p eu 
p lu s  de s ix m o i s  p lu s  t ard ( 07/ 7 7 )  i l  man i fe s t a  un t rès n et é t on-

. n ement devant l e  p omm i er à gauch e  du chem i n  c ar le s ommet d e  c e t  
arb relui s emb l ai t  PLUS HAU T qu e l ' endro i t  o ù  s e  t rouvai t " l a c h o s e " . 
E t  effec t ivement , c e t arb re s • é l ève à un p eu p lus de 13 m .  au des sus 
du niveau du chem in ,  A l o rs . , ,  L e  témoin a- t - i l  mal es t i mé l a  d i s t anc e ?  
C ' es t  J.a s olut i on l a  p lu s  s i mp l e  e t  l a  p lus t ranqu i l l i s an t e . L a  m as s e  
s omb .re .av.a. i t -e l l e  un e s t ruc ture n on " s o l i de" ? S i  el l e  ava i t  é t é  
gaz.ew? e , el l �  au rai t p u  eng l ob e r  l e  s ommet de 1 ' arbre et c o rresp ondre 
à l ' imp ress i on re s s ent i e  par le t ém o i n , , . Mai s i l  e s t  aus s i  pos s ib l e 
que c e t t e  mas s e  ai t c o rres pondu à une réal i t é  " autre" , . .  ( Obj ec t ive 
o� subj ec t iv e ? Là es t ia ques t ipn ) 

. 

-c ) L a  s i tuat i on même du t émoi n  m i s  en é t at d ' i n fé ri o ri t é  
s ous l a  mas s e  qu i l e  d omine t e l l e  une div i n i t é  omn i p o t en t e  e t  de 
l aque l l e  rayonne une pu i s s anc e énorme ren forc é e  par un s i l enc e 
" mépri s an t  1 1  s emb l erai t b i en. c o rresp ondre à d i vers e s  p ré t endue s 
rencont res de p e r s onnages p lu s  ou m o i n s  myt h i qu es av ec l eu r  D IE U . 

- d )  E t  pu i s  i 1 y ava i t  aus s i  che :?. l e  t ém o in c e t ext rao r­
dinai re mé l ange de t e rreu r  et d 1 émerv'e i l l ement ( surtout re s s ent i 
ap rès c Gup p ou r  c e  d e rn i er , i l  faut b i en l é  rec onnai t re ) , 

L A  qu es t i on 
Touj ou rs es t - i l que n ous n ' avons p as manqué de p os er 

à M ons i eu r  P ,  

E t  i 1 n ous avoua qu ' i l n ' av a i t·' p as du t ou t  re s s en t i  
s on aventure c omme u n e  exp é r i enc e  re l i g i eus e . D ' ai l l eurs , i l  n e  c ro i t  
n i  en D i eu n i  au di ab l e  e t  pour lui , t ou t e s  l es " fab l es " re l i gi eus es 
ne s ont que des s o rn e t tes . 

D onc , s i  b eauc oup d e  c h o s e s  dans c e t t e  aventure 
p ou vai ent fai re p e n s e r  à une exp é r i enc e mys t ique , e l l e  ne fut en 
aucune façon vécue c omme t e l l e  par le p r i nc i p'al i n t é res s é .  

Tou t e fo i s , not ons t out de sui t e  que c et t e  exp é ri enc e 
ent rai na une m od i f i c at i on de s c onvi c t i ons d e  Mons i eur P. dont nou� 
reparl e rons un peu plus l oi n . 

1 2/ L E  B R IQUE T ,  

P ou r  t ermi ner c e t t e  s é ri e de remarques , n ous v oudri ons 
s i gna l e r  un p o int de détai l t out à fai t  o r i gi nal et parfai tem ent 
i nexp l i c ab l e ,; L es U fo l ogues s aven t  depu i s  de nomb reus es ann é e s  que l a  
p rés enc e  d r un O VN I  p eut en t raine r  d i v er s es p e rturb at i on s  dans s on 
env i ronn ement et p art i cu l i è rem ent sur c e rt a i n s  p rodu i t s  d e  l a  t echno­
l ogi e humaine 



- Arr�ts de moteurs ( y  comp r i s  l es di es e ls ) ,  ext i nc t i ons de 
phares , pannes de s ec t eu r  . . .  M�i s  à n ot re c onnai ssanc e , c ' e s t  b i en 
l a  p remi è re fo i s  qu ' un O VN I  met en p ann e . . .  un b r iquet ! B ri qu e t  
qu i n e  p rodu i s ai t  même p as d ' ét i nc e l l es ( p ou rtant s i mp l e  t rans ­
form at i on par frott ement d ' éne rgi e mécanique en énerg i e  c al o r i fi ­
que ) . I l  s e rai t p os s i b l e  d ' i nvoquer une e rreu r de man i pu l at i on 
d� l a  part du t émoi n  pani qué . Mai s c et t e  exp l i c at i on ras s u ran t e  
es t p eu v rais emb l ab l e  p ou r  deux rai s ons : C e  type de b riqu e t  e s t  
d ' un mani ement ex t rèmement s ommai re . L e  d i t  b riquet fonc t i onna 
�ormalement dans la s ec onde phas e a l o rs que le t ém o i n  é t a i t  t out 
aut ant · p an iqué et en s i tu�t i on b e aucoup p lus ins t ab l e  ( deb out e t  
s ec oué au l i eu d ' ass i s  ) m a i s  i l  avai t demandé l ' auto r i s at i on .  

L ' ENQUE TE � -

D ans l e s  pages p réc édent es , n ous avons déj à  s i gnalé que l e  
t émoi n  rés i de dans l a  régi on pari s i enne . L ' enquête p ré l i mi nai re 
d e  n o t re ami N i c ou l aud fut tout de s u i t e  menée sur l es l i eux m êm e s , 
mai s l o rsque n o t re g roupe put êt re op é rat i onn e l  ( p ou r  c e t te affai ­
re s ' entend ) ,  i l  é t ai t  déj à t rop t a rd , l e  témoin é t ai t re t ou rné 
c h e �  lui et al l a i t  n ous demeure r inacc es s ib l e  p ou r  p lus i eurs m o i s . 

N ous e ffec tuâmes t out c e  qu ' i l é t a i t  p o s s i b l e  d ' e ffec tu e r  
par échange de c o rrespondanc es . . . et nous att endîmes 

En J u i l l e t  1977 Gé rard N ic ou l aud n ous i n fo rma de l a  p rés enc e 
de M ons i eur P .  et de s a  fam i l l e  à " La Chaumette · " e t  n ous o rgan i s a  
un rende 2.-vous • · 

D es ent revu es qu e n ous eûmes avec le tém o i n  re s s o r t i t  l e  
rappo rt c i -de s su s  rédi gé . Mai s  l a  renc ont re sur le  L IEUX , avec 
l ' HOMME n ous app o rt a  un c omp l ément d ' informat i ons du p lus haut 
i n t é rê t . C ' es t  c e  dont nous al l ons p a rl e r maint enant . 



. -
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LES L IE UX 

N ous c o nnai s s i ons déJà l e  hameau de " La Chaum e t t e  " c a r n G>us 
av i o n s  eu 1 1  oc cas i o n d ' y effec tue r un e e!fquê t e- que lqu e s  ann ée s aup ara­
v an t . C ' es t  un p e t i t  group.e dés 0 rdonn é. d;' une. di2.ain e d:e. " feuiX:. " t out 
à fai t· typ i qu e  de l ' hab i t at G reus o is . Les mariA�ons y s on t  b as s � s , .  foye r ,  
g range , é t ab l e s d • un s eul t enan t . Au t ou:r de c e t t e  c on c ent. rat i o n  hum a i n e , 
l a  c amp agne fo rme un bocage p l at et " désoert i qu.e " . . Un e r out e dép art e-. 
men t a l e  t rav e rs e le hame au , . l es aut res v o i es so.nt dés c he m i n s  de t e r re 
n on goudronn é s . B i en sûr , .  i l  n ' y a p as d •. éc l ai rage pub l ic . 

L e  c hem in où el,l t l i eu la " renc on t re " e s t  e:n t e r r e . I l  e s t  
rec ouv e rt d ' he rb e s  ras e s  s auf s ur deux s i l l. ons p ara.I T è l es mat é r i a l i s ant 
l es p as s ages c ons écut i fs de s rou es de t rac t eurs e t  remorque s . D e  p lus , 
i l  e s t  l é g è rement enc a i s s é  ( 50 cm à I rn ) par rappo.rt au n i v e au des 
t e r r es le b o rdant . Il e s t b o rde à gauc h e  et à d r o i t e  p ar deux ha i e s 
v iv e s d ' ép i n eux . L a  h ai e de gauche l e  s ép aran t d ' un v e r g e r  de p omm i ers 
es t de h au t eur m oyenne ( �tou p de 2 , 50 ·  rn} t r. è.s v a r i ab l e  s e l on l es 
endro its . Par c on t re , la h a ie de dr o i t e ·  l.e séparéiU1 t  d 1 t:1ne p ra i r i e e s t  
part i c u l i è remen t é-l ev é e , plus de 5 m ... à. l ' endro i t  d e  ! ' ' app ar i t i on ,  S i  
b ien qu.e l o rsque n ou s  l e  p arco u rûmes , nou s  eûmes l '  imp r e s·s i on de p as s e r  
dan s un ét ro i t  c ou l o i r .  D e  f'ai. t , .  i l  ne permet pas u n e  bonne v i s ib i l i t é ,  
s auf dan s s e s p r o l ongem en t s , m a i s  i l  fau t  aus s i  t en i r  c omp t e  qu e l o rs 
de not re v i s i t e  l a  v é�état i on · p o r t ai t t o u t e  s e s feu i l l e s . En h i v e r , l a  
v i s ib i l i t é  do i t  êt re m e i l leu re mai s t out ctie mâme t rè s  rê'du i t e . 

P réc i s i ons enc o r e  qu e c e  c h em i n  e s i!:  o r i ent ê Sud N o rd , qu ' i l 
es t p rat iquement re c t i l i gne su r 2 0 0 rn ,  · h o r i :?. on t a l et s i tué à un e c ô t e  
de 486 � · �- · · 

A p r ox i m i t é , i l  n e  p as s e  n i  v o i e  fe r ré e , n i  l i gn e  à h aut e 
t e ns i on ,  n i  c ou rs d ' eau. d e  que lqu e imp o rtanc e . • D e  p lus , i l  n� n ous a 
p as é t é  p os s i b l e  de t rouv e r  une qu e l c onque p art i c u l ari té gé o l ogi que 
à l ' en d r o i t ,  
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L ' HOMME . 

N ous eûmes donc av ec Mons i eu r  P ,  de l ongs ent ret i ens qu i 
n ous p e rm i rent de mi eux c e rner s a  p e rs onnal i t é , 

C omme l e s  fai ts nous  é t a i ent as s e :z.  b i en c onnus ( depu i s  1 ' en ­
quêt e de N i c ou l aud ) , n ous i ns i s t âmes s urtout sur l a  men t al i t é d� t ém o i n ,  
s es opin i ons , s es c r oyances et su rtout s on pas s é . E n  e ffet , n ou s  é t i ons 
p e rsuadé que son amnés i e  p ouva i t  ê t re en rappo rt avec un ép i s ode d e  s a  
v i e  de l égi onnai re , t raumat i s ant pou r  s a  c ons ci enc e et qu e s on inc ons ­
c i ent au rai t vou lu e ffac e r , 

� ous fûmes donc amenés à p o s e r  c e rt a i nes ques t i ons i nd i s ­
c rè t e s à Mons i eur P .  e t  n ous devons rec onn ai t re qu ' i l ac c ep t a  de 
r ép ondre à t oute s  avec un e t rès grande s i nc é pi t é . Par res pec t  p ou r  s a  
v i e  p r i v é e , n ous  n e  l es reprodu i rons p as t out e s , nous n ous c ontente­
r ons s imp l ement de s i gna l e r  l es p o ints qu i au rai ent pu av oi r une i nc i ­
dence s u r  c e  qu ' i l ava i t  v écu . 

N ous c omm ençâm es p ar lui fai re rep ren dre l e  réc i t  de s on 
exp é r i enc e .  I l  n ' eut pas dé t remb l ement s n i  de c r i s e s de l a rm e s  c omme 
c ' é tai t l e  c as au début , mais i l  man i fes ta t out de même une v i v e  
émo t i o n  q u i  s e  t radu i s i t  p a r  un phén om ène d e  " chai r d e  p ou l e  " s u r  
t out l e  c o rp s . 

Pu i s  nous lui demandâm es c e  qu ' i l p ens ai t de s on exp é r i enc e , 

" C ' es t  une puni t i on que j ' ai eu là , , ,  AvGJ.nt , j e  ne c roya i s  
n i  à D i eu n i  au D i ab l e , , .  Av ant quan d  o n  me p arl ai t des S ouc oupes 
V o l an t es , ça me fai s a i t  marrer . . . C ' es t  une puni t i on parc e  qu e j e  
n ' é t a i s  p as CROYAN T . . •  C ' es t  une démons t rat i on de pui s s anc e . On a 
voulu me mon t re r  qu ' au des s us de m o i  i l  y avai t plus fo rt que moi ! 
I ls n e  v ou lai en t  p as me fai re de mal , ma,i s i ls m ' ont fai t t rès mal" 
( ent endu , t rès mal psych iquem en t ) . 

Mai n t enant , l e  t ém o i n  S A I T  qu ' i l y a des pui s s an c e s  au­
de s sus de l r h omme , s on expé ri enc e lui a s e rv i  d ' exemp l e , E t  s es 
c onv i c t i ons v ont enco re p lus l o i n  que c e l a . 

" I L S  rev i endront . J e  
s at i s fa i t  de l e s  revo i r . J ' au rai  
I l  n. '  Y. au ��· _.;; .. p as . l � c� êm � s1,.1;rppi s e  

' . :  • •• < • • J'! .•.o.) '· ro'· . ···\,·; , . � 

l e  s a i s /c roi s .  A l o rs , j e  s e rai 
enc ore p eu r , m& i s  c e  n e  s e pa p as 

" . .  ; . .  �� . . . . 
pare i l .  

On re t rouve b i en dans c es m ot s  une c ons tante du ph én om ène 
de " c ontac té " ·  A s avo i r  qu e l e " c on t ac t é  " a l a  c onv i c t i on qu ' i ls  
v ont re ven i r ,  T ou t e fo i s , dans  le  c as p rés en t , Mons i eur P .  ne reçut 
aucun més age à t ran sm et t re , ni aucune révé l at i on ,  m i s e  à p art l a  
révé l at i on p e rs onnel l e  d e  l ' exi s t enc e d e  pu i s s ances sup ra-hum aines . 



N ous ins i s t âmes aus s i  sur deux points pr éc i s  

Que v ou l a i t  di re l e  t émoin en u t i l i s ant l ' exp res s i on " J e  me 
su i s  s en t i  red eveni r  un h omme " au début d e  s on réc i t  . . . 

Qu ' es t  c e  qu i l ' amenait à emp l oyer l e  p ron om ILS p ou r  dés i gn e r  
c e  q u i  é t a i t  dans l a  mas s e  s omb re . . .  

Mons i eu r  P .  n e  put nous fou rn i r  aucune p réc i s i on à c e  suj et 
mai s il ava i t  l a  doub l e  c onvi c t i on " qu ' ON lui avait fai t  QUE L QUE 
CHO S E "  et que dans la mas s e  s omb re , " i l  y av ai t une PRE SE N CE , D E S  
E TRE S qui l ' obs e rvai ent du rant t ou t e  l a  phas e d e  s on aventu re d ont 
i l  a le s ouveni r " 

N ous lu i p o s âm e s  au s s i de n omb reus es qu es t i ons s u r  s on 
p as s é  de légionnai re et en part i cul i e r  l es deux suivan t es q u i  
aurai ent p u  éc l ai r e r  d ' un j ou r  n ouve au t ou t e  l ' affai re : 

- Ques t i on : Au c ou rs de vot re pas s é , vous es t - i l  a r r i vé de 
vou s  t rouver dans une s i tuat i on SEMBLABLE , c ' es t  à di re p a r  exemp le 
� e rras s é  par un enn em i v ous domi nant ( par le pouvo i r  de s on a rme ) 
�J ���9-n.:t l a  p os s ib i l i t é de vous tu e r  • .  , Vous aur i e z. pu al o rs l e  
supp l i er , 1 ' i mp l o r e r  de l a  même façon ? , • .  

Rép ons e J amai s 

Que s ti on Al o rs , v ou s  êt es v ous un j ou r  t rouvé dan s  l a  
s i tuat i on. i nv e rs e , c ' e s t  à di re ayant à v o t re me rc i un enn em i vou s  
X:mpJ c ra.rit �? 

· · · 

- Répon s e  J ama i s  ! J e  me su i s  t rouv é fac e à des " gars " . 
I l  a fal l� que j ' en tue p ou r  ne pas êt re tué , mai s n ous . é t i on s  à 
armes égal es 

C es rép ons es n égat ives nou s navrè rent un p eu ,  c a r  s i  e l l es 
ava i ent é t é  l ' une ou l ' au t re p os i t i ve s , i l  y au rait eu là u n  rem ar­
quab l e  c as de t rans fe rt p sych o l ogique . . .  Et s i  n ous l es avons p o s ées , 
c ' é tai t b i en avec l e  s ec ret es p o i r  que l a  répons e s e rai t p o s i t i ve . . . 

N ous es s ayâmes donc de voi r que l s  s ouven i rs au rai en t  pu 
" exp l i qu e r  en p a rt i e  " l ' exp é r i en c e  de Mons i eu r  P .  Avai t - i l  déj à  
lu des ouv rages ou art i c l e s  s u r  l e s  OVN I ? 

" J e  ne m ' é t a i s  j ama i s  i nté r e s s é  à c e l a , avant , p ou r  m o i , 
c ' ét a i t de l a  foutai s e  . . .  · D epu i s , j ' y fai s at t en t i on . . .  Quand i l  
y a des a rt i c l es dedan s  s u r  l e  �uj et , j e  l i s  " NOS TRA " ( h é l as . ! 
c ommen tai re p e rs onn e l  ) . . .  E t  pu i s  j ' en ai  un· p eu parlé aut o u r  de 
m o i  , • .  " 

Mon s i eu r  P .  déc ouv r i t  ains i d eux t ém o ins d ' at t e rr i s s age 
dans la régi on p a ri s i enn e dont un av ec human o ï des ( n ous t rans met ­
t rons b i entôt l es donn é e s  de c es c a s  à d e s  c o l l ègues d e  l a  rég i o n  ) 
et nous p réc i s a  l e  p o i nt s u i vant : 
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" Des gars , i l  y en a t ouj ours des men t eurs qu i rac on t ent 
des h i s t o i re s , mai s l à  c ' e s t  v rai . Su rt out l e  type qu i a vu l ' eng i n  
s e  p o s e r  et  l e s  gu s e n  s o rt i r  . . . I l  a eu p e u r  lu i au s s i  et  quand i l  
m ' a  rac on t é  s on h i s t o i re , J ' AI  SEN T I  LA PE UR QU ' IL AVA I T  E PROUVE ! 
E t  ça , ça p r ouv e qu ' i l a d i t  l a  v é r i t é  . . .  Maintenant en éc out an t  
un gars  rac ont e r  s on h i s to i re ,  j e  p ou rrai s di re s ' i l ment o u  s ' i l 
di t l a  v é r i t é  . . . " 

Enfin , not ons que Mons ieur P .  mani fe s ta un rema rquab l e  
c ou rage . Malgré c e  qu i lui es t arrivé , i l  n ' a  p as ren onc é " à v en i r 
"fi n i r  s e s  j ou rs dans s a  ma i s on " p ourtant i s o l t$ e , ALO RS Q U ' IL E S T  
CONVAINCU Q U ' I L S  REVIENDRON T ! 

Et su rt out , s on c ou rage s e  man i fe s t a  dans la vo l on t é  
fa rouch e  qu ' i l mi t à VOUL O I R  S AVO I R  c e  qui ava i t  p u  lu i a r r i v e r  
durant s on t rou de mémo i re , I l  ins i st a  p lu s i eurs fo i s  p ou r  p ouv o i r 
ê t re p l ac é  s ou s  hypno s e  . . .  

N ous l e  prévînmes qu e n ou s  c onnai s s i o ns un hypn ot i s eu r  
c apab l e de lu;i. fai re rev i v re s on expé r i enc e , mai s qu ' en c ons équenc e 
l ' expé r i enc e revécue al l a i t  êt r e  aus s i  PEN IBLE que l a  p remi è re 
fo i s . Mons i eu r . P .  nous d i t  qu e c e l a  n ' avai t pas d • imp o rt anc e et  
qu ' i l vou la i t  S AVO IR ! 

Rende:z.- vous fut donc p r i s p ou r  l e  19 /07/77 , C e  s o i r  l à , 
s u r  l e s  l i eux et dans des c i rc ons t an c e s  s im i l a i res à l a  p remi è re 
fo i s , l e  t ém o i n  all ai t êt r e  m i s  s ous hyn os e p rofonde et par régres ­
s i on de mémo i re , nous al l i on s  t en t e r  de ltii fai re revivre c e  qu i 
s ' é t ai t pass é , en part i cu l i e r du ran t  l a  p é r i o de c o rresp ondant à 
s on amn és i e . 

Quan t  à n ou s , n ous a l l i ons v iv re à c e tte oc c as i on l ' un 
des p l us ext raordinai res et  des plus ép rouvan t s  m om en t s  de t out e 
not re c ar r i è r e  d ' enquê t eu r s , 

F IN D E  LA P REMIE RE PARTIE . 



S OUCOUPES VO LANTES 

ET BANDES ( DE MOE E IUS ) DES S I NEES 

DE S C I ENCE F I CTION 

Il  y ava i t  l t AVANT , et ma i nt enant , nou s s omme s dan s  
l ' APRE S , l ' ap r è s  MEHEUST I QUE , b i en entendu ! 

En effet , depu i s l a  s o rt i e  du l i vre de B e r t rand Méneu s t  
" S oucoupes Volan t e s  " e t  S c i e nc e F i c t i on " , i l  n ' e s t  déc i dement 
p l u s  p o s s i b l e  de c on t i nuer à regarder le phénomène OVNI du m ême 
oe i l . 

Que l l e  CRI S E  ! • • •  d e  c on s c i ence , cela va de s o i . 

Oh b i en sur , i l  y aura i t  éno rméœent à d i r e  sur cet 
ouvrage , mai s j e  n ' en ferai pas la c r i t i que i c i . D ' ab ord parce 
que l e s  c ommentai r e s , rema rque s  et i dé e s  nouve l l e s  qu ' i l a fa i t  
na t t r e  en moi n e  regardent que Méheu st e t  aus s i  parce que j e  ne 
voudrai s  pa s être p r i s pour un de ces i ndi v i du s  dont l a  seu l e  
c omp étence e st de c r i t i quer l e  t rava i l  d e s  aut r e s  p our l a  b onn e 
rai s on qu ' i l s  ne sont même pas " foutu s "  d ' en fa i re autant . C omme 
on d i t  : La cr i t i que est ai s é e  ( et l ' Ufo l og i e  françai s e a s on 
spéc ial i st e  en la ma t i ère ) mai s l ' art e st di ffi c i l e ' ' . E t  j ' en sai s  
qu e l que chos e . D ' autant plus que l e s  i d é e s  s i  mag i s t ral ement 
exp r i m é e s  par Méheu st , nou s l e s  p r é s sent i on s  déj à en 197 4 ,  J ean 
C l aude Dufou r  et moi · Nous en di s cut i on s  par l e t t re . . .  mai s p our 
m on  comp t e  p e r s onn e l , b i en qu ' ayan t flai r é  l e  l i en ent re S ou c oupe s  
V o l ant e s  e t  S c i ence F i c t i on , j '· avai s ' b i en é t é  i ncapab l e  d ' en 
ext ra i re la sub stant i fi que moel l e · ;  . .  Al o r s , pensez  s i  j e  me su i s  
r égal é à la l ecture du l i vre de Méheu s t . T r ouve r un type qu i 
P F N S E  FOUR VOUS et mi eux que vou s  ne pou r r i e z  l e  fa i re ,  c ' e s t  une 
aubaine qui n ' arri v e pas t ou s  l e s  s i èc l e s . 

A l o r s , qu e vai s _ j e donc fa i r e  . i c i  s ' i l ne s ' agi t  pas 
d ' une c r i t i que � 

E t  b i en ,  c omme l e  t i t r e  l ' i ndi que , j e  vai s me l i vrer 
à un p et i t  j eu de l t e sp r i t  en fo rme de parad oxe . J ' ador e  ça . 

L e  c ont enu du l i vre de Méh eu st e s t  parfa i t ement 
r é sumé par le t exte de p r é s entat i on en quat r i ème page de c ouve r_ 
ture dont j ' ext rai s : 

" Nou s  devons c on s i tl. é r e r  l e s  S ou c oupe s  V o l ant e s "  
c omme u n  ph énomène à doub l e  face " P sycho_ Phy s i que "  qu i pu i s e 
dan s n o s  s t ructur e s  mental e s  l e  modè l e  de s e s  man i fe s tat i on s " .  

E t  l a  " preuv e "  qu ' en app o r t e  t out e  la p r emi è r e 
m oi t i é  de l ' ouvrage c ' e st que t out ce qui e s t  actue l l ement enre_ 
g i s t r é  dan s  l e s  man i fe s tat i on s  OVNI ava i t  DEJA E TE FORMUL E  
J USQU ' AU MO I NDRE DETAIL DANS L A  L I TTERATURE DE S C I E NC E  F I C T ION 
E t ant b ien ent endu que l a  S c i ence F i c t i on d o i t  êt re c ons i dérée 
c omme une forme d ' exp r e s s i on ( par un aut eur part i cu l i e r  ) de s 
s t ructu r e s  mental e s  c o l l e c t i v e s  de s on ép oque . 
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Pour p l u s  de dét a i l s , r e l i s e 2  Méheu s t . J ' en su i s  à l a  
quat r i ème r e l ecture et c e  n e  s e ra pa s tout . . . 

B on , a l o r s , e s sayons de rai sonn e r  l og i quem ent sur 
ce s  "prémi s s e s " . 

La S c i ence F i ct i on e s t  une forme d ' expre s s i on de n o s  
s t ructu r e s  mental e s  dan s l e squ e l l e s  l e, phénomène OVNI pu i s e à 
retardement l e  modè l e  de s e s  mani f e s t at i on s . 

L ' hyp oth è s e  de Méheust e s t  au s s i  une s t ructure 
mental e qui c on s t i tue un "modè l e "  du phénomène OVNI dan s  s on 
ent i er ,  

Donc , l a  forme "méheu s t i  enne "actue l l e  du ph énomène 
do i t  ELLE AUS S I  PREEXI S TER DANS LA S C I E NCE F I C TION D ' I L  Y A 2 0  
ou 3 0  ANS ( dé l a i  de l ' au t eu r  ) 

En conclu s i on ,  s i  l ' hyp o t h è s e  de Méheu s t  e s t  L O G I QUE 
AVEC ELLE MEME , on do i t  pouvo i r  r e t r ouver dans l a  S C I ENCE F I C T I O N 
une O euvre dan s  l aque l l e  i l  e s t  t extu e l l ement i nd i qué que l e  
phénomène OVNI pu i s e  dans n o s  structu r e s  mental e s  l e  modè l e  de 
ses mani fe stat i oms . . .  

V ou s  m e  su i v e2 , c ' e st l og i que . . . 

Et  arr,u sant san s plus , un e " tÇJ.ut o l og i e  absurde " 
pou r  l e  p l a i s i r  de 

Ouai s ouai s ouai s . . . 

E T  B I E N , �ES CHERS F E T I T S  L E C TEURS E T  UFOLO G U E S , 
MON C HE R  MEHEUS T ,  AC C ROCHE Z  VOUS B I EN , E T  L I S E Z  DO�C J U S C U ' AU 
BOUT LA " NAIVE " EANDE DE S S I NEE CU I S U I 1 . J E  VOUS FŒ TROUVE EAI 
TOU S  AFFES E T  ON VE R RA B I EN S I  VOU S  AVE Z TOU JOURS AU S S I  B O N NE 
M I NE 
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E T  F-AN CA FA I 1  MAL HE I N  � 

T r � s  ma l su rt out l or sque l ' on s a i t  qu e c e t t e  bande 
de s s i n é e  a é t é  pub l i é e  en 1 9 5 e , ou i , vous ave2  b i er. lu , C e t t e  
bande e s t  s ort i e  en F rance e r  J u i r  1 9 5 8 , pub l i é e  par Art ima dan s 
l e  rr e r. suel "AVE NTURE F I C TI O N "  N ° 4  qu i éd i t a i t  ave c  quat r e  ou c i n q  
ans d e  ret ard l e s  pub l i cat i or. s  am é r i ca i n e s  de s  11  Nat i onal C om i c s  11  

Que l  aut eu r  de GE N I E  ava i t  donc pu é c r i r e E NTEE 1952 et 
1 9 5 4  : "C e t  e sp r i t  démat é r i al i s é E S T  E NTPE DANS L E  WOULE 1\I E l''TAL 
QUE VOUS LUI O F F P I R I EZ F-OUR VOUS DONNE R UNE PEPRES ENTAT I O N  S E NS I ­
BLE DE SA PERSONNE 1 DE MEME QU ' UN V I S I O NNAI R E  VO I T  U N  SAI N T  DANS 
LE COS TUf\Œ CU 1 IL I Y.AG I NE " .  

J e  n • ai pas pu � é l a s  ret rouve r  qu i ét a i t  ce géni e p ou r  
l a  s imp l e  ra i s or. qu e l e s  pub l i cat i on s  Art ima ava i en t  l a  mauva i s e 
rabi tude de ne j arr.ai s fa i re f i gurer 1 e r. om du sc énari s t e  e t  cel � J i 
du de s s i na t eu r  . . . 

E t  c e  n ' e s t  pas t out , i l  n ' y a p a s  que c e t t e  avant der_ 
ni �re v i gn e t t e  qu i s o i t  " r évolut i onna i r e " . 

Notons qu ' e r p lu s  i l  y e st exp r é s s errer.t exp r i rr é e  l a  
p roforde s im i l i tu de entre l e s  mécan i sm e s d ' appari t i o n  OVNI e t  d '  
appar i t i on s  r e l i g i eu s e s  qu e J acqu e s  Val l é e  deva i t  "découvr i r " ( Hum ) 
en 1 9 6 9  dan s " Pa s s ep ort t o  !V:agon i a  " . .  

En f� i t  t oute l ' h i s t o i re t ourne aut ou r  du p r ob l �m e  de 
la c onform i t é  p sych o l ogiqu e  qu e Crar l è s  B owen étai t si c on t ent d '  
avo i r  m i s e  en évi dence dan s l e s  ann é e s  6 0  . . . V ou s  sav e 2  b i en , l a  
t r oub l an t e  s im i l i tude ent r e  l e s  occupat i on s  de s human o ï d e s  et  l a  
p r o fe s s i on d u  t ém o i n  . . .  I l  ava i t  j u s t e  u n  p eu d e  retard à l • a l lu­
mage l e  r e s p on sab l e  de l a  " F ly i ng S au c e r s  R evi ew " .  

E t  l e s  G , A . B , R . I , E . L .  t out f i e r s  de p ondre en 1 9 7 3  une 
étude " t out à fa i t  o r i g i na l e "  sur le p rob l �œe du "mimét i sm e "OVNI , 
i l s  ont b cnr e m i n e ! Au m o i n s  au s s i  b onn e que c e l l e  de J ear J ac qu e s  
J a i l lat qu i t out heu reux de d é c ouv r i r l à  u n e  "vc i e  nouve l l e "  l eu r  
a gai l l ardement emb o i t é  l e  p a s  1 

Et l a  d e rn i � r e v i gn et t e  de la page 5 ,  e l l e  n ' e s t  don c 
pa s b e l l e  avec s on " exp l i cat i on "  : VOU S  E TE S  VOUS FA I T  U NE IMAGE 
ME N TALE DU P I L O TE X . . .  TOUT C E  QUE VOUS AVE Z  IMAG I NE E S T  J U S T E . 
C E  SONT DE S MATE R IAL I SA T I O NS DE PENS E E S  ! Ne vou s s emb l e_ t _ i l  p a s  
y r e c onna i t re l à  u n e  t h é o r i e vi é r oudi erne t r � s  à l a  mode r E n c o r e  
u n  ( m o n  ami V i é r oudy ) qu i n ' avai t qu e qu e l qu e s  gu e r r e s  ct e  
r e t a r d  ! 

Oui , TOUTE L ' UFOLOG I E  DE 1 9 7 8  figu r e  dan s  c e t t e  nai ve 
bande de s s i n é e  des anné e s  5 0 , TOUT , MEME LA L I A I S O N  OVNI - PARAPSY­
C HO L O G I E  a i n s i  qu ' e n  t ém o i gne le début de l ' h i st o i r e . . .  

A l o r s , m e s  c h e r s  p e t i t s  l e ct eu r s  et u f o l ogu e s , devant 
t ou t c e l a  au t o r i s e 2  m o i  à é c l a t e r  de r i re un bon c ou p , 

Pas de dout e ,  et  c e  s e ra mon m o t  de l a  f i n  : 

LA  PSYCHO U FOLOG I E  A U N  EEL AVE N I R  DERRI E RE ELLE 

J ean G I RAUD 
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